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ment à, ses maux. On le conduisit à un feu, où
l'on ayait fait rougir plµsieurs pierre.. . Quad
il se viit aru miliu des fere rouges, et des pieux
étìnqelants,. montrant une fermeté. bien supé-
rieure à l'orgueil et au déseqpoir, il porta un
regard sur ses iennemis et leur d1: "Mes
péchés méritent beaucoup plus -le peines que
vous ne m'qn faites ,Çprpuver. Plus vous me
tourmentez, plus, vous augmentez le bonheur
qui m'est. réservé dans -le Qiel.". Ce fut les
dernières paroles qu'il prononça, paroles. ,bien

propres à,Ao.us faire réfléchir et à nous encoura-
ger dans le§ ppreuve, rgême od.aire d,e la vie.
"Plus vous me tourmentes, plu§,vous augmentez
le bonheur qui m'est réservé au ciel," ce devrait
être le mot de bien (,es personnes afiligées, si
elles savaient èlever leurs cours au delà de ce
monde, et voir dans une vie meilleure, la récom-

pense qui attend chacun, et qui sera distribuée
selon les .cuvres et les méerites.

000

GURR[SON REMARQUA3LE OBTENUE PR
STE.-ANNE.

Mon cher Monsieur,
Je vous transmets deux relations touchant

une guérison bien rertarquable -obtenue par
l'intercession de la bonne Ste.' Anne.

.J'ai va les déposantes et j'ai reçu leurs dédla-
rations faites spontanéinent et par recdönfais-
sance.

Tout à vous,

EDMOND L ANGEV.N, . G.
Rinouski, 13 août 1879.


